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VINCENT FRAGNIÈRE

Jeudi soir, à Saint-Luc, le projet
de fusion des six communes
d’Anniviers a gagné «des parts
de marché», comme l’a souli-
gné le président de Saint-Jean,
Simon Crettaz, après le 2e Fo-
rum public censé évoquer la
forme politique de la future
commune et l’identité anni-
viarde. «Si chaque personne
convaincue ce soir en convainc
quatre autres, on a fait une par-
tie du chemin», avoue Gabriel
Solioz, président de Grimentz.
En tout cas, les langues se sont
déliées. A commencer par cel-
les des présidents, certaine-
ment mis à l’aise par la pré-
sence du modérateur anniviard
Jean Bonnard qui n’a pas hésité
à demander leur avis personnel
devant 250 citoyens  on ne peut
plus intéressés.

Le plus direct, mais aussi le
plus poétique, aura été Gabriel
Solioz, président de Grimentz.
«Il faut être clair. La commune
d’Anniviers existe déjà et vos six
présidents ont à eux seuls le
pouvoir sur 80% des budgets
communaux, si l’on tient

compte des frais fixes exigés par
l’Etat. Le bébé «Anniviers» est
né, il a des noms et des prénoms.
La seule question est de savoir si
on veut le baptiser ou non. Per-
sonnellement, je pense qu’un
baptême nous facilitera la tâ-
che.» 

Chandolin très tiède
A l’opposé, Walti Zuber, pré-

sident de Chandolin, s’est
montré de loin le plus tiède.
«C’est vrai. Nos citoyens ont un
peu peur de cette fusion. Chan-
dolin craint que des emplois
disparaissent, que des familles
quittent le village. Chez nous,
un emploi supprimé est une ca-
tastrophe.» Mais ses collègues
présidents, aidés par le modé-
rateur, ont tenu à pousser le
bouchon un peu plus loin.
«Une commune peut décider de
faire bande à part. Si c’est Ayer
qui pèse 30% du val d’Anniviers,
cela pourrait même faire du
sens. Mais Saint-Jean ou Chan-
dolin se retrouverait sans aucun
pouvoir pour tous les dossiers
intercommunaux», argumente
Simon Crettaz.

Walti Zuber ne laissera en
tout cas pas l’Etat mettre son
grain de sel dans l’aventure,
contrairement à Ausserbinn.
«Si nous sommes seuls contre
cinq, nous convoquerons une
assemblée primaire pour voter
notre adhésion à la nouvelle
commune, car c’est tout simple-
ment utopique de vouloir s’en
sortir tout seul.»

Reste à savoir si d’autres
communes pourraient voter
non. A voir les réactions de la
salle jeudi soir, on peut en dou-
ter. Toutefois, toutes les per-
sonnalités anniviardes présen-
tes rappelaient que les «neinsa-
ger» n’étaient pas dans la salle.
«En plus de ces forums, il fau-
drait créer des cafés citoyens
pour permettre aux opposants
d’exprimer leur avis. Devant
250 personnes, personne n’ose
vraiment», suggère le promo-
teur de Vissoie Urbain Kittel.

Décidément, fusion ou non,
Anniviers aura donné, d’ici à
décembre 2006, une belle leçon
de démocratie aux autres com-
munes valaisannes. Et le mérite
en revient à ses élus... 

Le bébé 
anniviard doit
être baptisé
FUSION DES COMMUNES�A Saint-Luc, le
deuxième Forum a été une réussite. 250 personnes
y ont participé. Les présidents se sont enfin expri-
més, ce qui a permis un débat animé. Ne man-
quaient que les principaux opposants au projet...
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24 300 hectares
de superficie

2300 habitants

8,3 millions de revenu fiscal 

3 mios de marge
d’autofinancement 

Budget de fonctionnement : 

12 millions de dépenses 

15 millions de recettes 

10,1 millions d’endettement  

30 postes à plein temps 
(dont un président à mi-
temps)

15 millions de bâtiments 
communaux

367 ha de zones à bâtir

LA FUTURE COMMUNE
D’ANNIVIERS
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UN SEUL ÊTRE VOUS MANQUE
Pour l’instant, le conseiller aux Etats «Simon
le bon» n’ a encore jamais été vu lors des fo-
rums anniviards. «Normal. Pour que la fusion
réussisse, il ne faut surtout pas montrer
l’image d’une capitale naturelle trop pré-
sente.» Parole... d’Urbain Kittel, un autre
ponte de Vissoie passé maître es communi-
cation anniviarde.

LE SMS ANNIVIARD
Modérateur d’un soir, le rédacteur en chef
anniviard du «Nouvelliste» Jean Bonnard a
démontré aux 250 personnes présentes à
Saint-Luc ce que pouvait faire la solidarité
anniviarde. Il a expliqué comment il a appris,
par un politicien originaire de la vallée, l’élec-
tion du juge cantonal Jean-Pierre Zufferey
avant... le principal intéressé. Après le télé-
phone arabe, le SMS anniviard...

VOTER... OU S’EXILER 
Les effets du projet de fusion sont multiples
notamment pour... la commune de Sierre.
Celle-ci pourra compter avec un petit nom-
bre de nouveaux citoyens anniviards. «Ils pré-
fèrent déposer leurs papiers à Sierre plutôt
que de devoir voter non à la fusion», dira un
élu communal après le Forum de jeudi. Au
moins, si la contamination se poursuit, le pro-
chain président de Sierre sera... Anniviard.

SAVOIR LIRE DU VIANIN
Selon plusieurs personnalités présentes à
Saint-Luc, les propos du député suppléant
radical Georges Vianin, dans le dernier nu-
méro d’ «Infusion», ont permis d’enfin décou-
vrir publiquement un opposant  à la fusion.
«Celui qui sait lire une interview comprend
très bien qu’il est contre.» Pour vous entraî-
ner, en voici deux extraits significatifs: «Nous
avons actuellement une douzaine de collabo-
rations intercommunales qui fonctionnent
bien et qu’il faudrait intensifier», ou, un peu

plus loin: «Contrairement à ce que l’on peut
croire, ce ne sont pas toujours les candidatu-
res qui manquent, mais plutôt une bonne re-
présentation géographique entre les villages,
les stations et le bas de la commune.»  Autre-
ment dit, «nous n’avons pas besoin de la fu-
sion» et «le problème de représentativité
sera encore plus important.» A quand «Le pe-
tit Vianin Illustré»...

VOUARDOUX PLUS FORT QU’ALCAN
Soucieux d’éviter tout départ de son village,
le président Walti Zuber a comparé «une
perte d’emplois à Chandolin à la suppression
de 150 places pour une commune comme
Sierre». L’agent immobilier Rémy Vouardoux
a tenu à le rassurer. La fusion permettra d’en-
gager un géomètre pour toute la vallée et un
nouveau «Monsieur Tourisme». «Et hop, ça
fait 300 emplois de plus pour Chandolin.»

LA PEUR DE GAGNER
Environ 70% des citoyens anniviards votent
PDC sur le plan cantonal. Ce parti pourrait
donc profiter de ce projet de fusion pour
s’approprier «politiquement» la vallée. Sauf
que l’un de ses responsables actuels, Romain
Salamin, a proposé une proportionnelle dé-
guisée avec non pas des partis, mais des
communes ou des villages qui présenteraient
leur liste. Pour une fois que le PDCvr se mon-
tre frileux avec 70% des suffrages...

OÙ SONT LES JEUNES?
Pour l’instant, les «six seigneurs d’Anniviers»
n’ont commis qu’une seule erreur en termes
de  communication: organiser des forums le
jeudi soir qui «éliminent» d’emblée les jeunes
travaillant «hors vallée» durant la semaine.
Comme ceux-ci semblent particulièrement
indécis, le tir a été rapidement corrigé. Le
prochain Forum se déroulera un vendredi et
une rencontre «Spéciale jeunes» a été ajou-
tée au programme  en juin à Vissoie. Ouf! la
capitale tient son Forum...

BIEN ENTENDU, C’EST OFF...LES BONS MOTS 
ANNIVIARDS
�«Pour moi, quand on est
trois autour de la table du
Conseil, il y en a déjà deux de
trop.» 

François Genoud, Grimentz

�«Ce soir, les employés
d’Etat  présents sont plus in-
telligents et plus dynamiques
que ceux du premier Forum.»

Armand Genoud, ancien
champion de ski, Zinal.

�«Celui qui a peur des coups
en politique ne doit surtout
pas s’y frotter.»

Encore Armand Genoud

�«Je suis un de ces retraités
vaudois qui n’amène pas d’en-
fants pour l’école. Mais, de-
puis la manifestation Opus
2002, je me sens Anniviard ou
disons... presque Anniviard
pour ne pas froisser certaines
susceptibilités.»

Un retraité vaudois de Gri-
mentz favorable à la fusion.

�«Pour les premières élec-
tions d ‘Anniviers, il faudrait
que les anciennes communes
puissent présenter leur liste.»

Romain Salamin qui a 
inventé jeudi soir la 
«commune parti politique»

�«En cas de fusion, Bagnes
restera la plus grande com-
mune, Veysonnaz la plus jolie.
Mais Anniviers deviendrait la
seule commune valaisanne à
occuper l’ensemble d’un terri-
toire d’une vallée.»

Norbert Fragnière, chef 
du service de l’Intérieur,
originaire de Veysonnaz

PAROLES DES PRÉSIDENTS

«Un emploi perdu à Chandolin,
c’est comme 150 à Sierre»

WALTI ZUBER,

PRÉSIDENT DE CHANDOLIN

«Chandolin doit se demander 
si c’est mieux de faire partie 
de la grande famille ou de rester
un cousin éloigné»
SIMON CRETTAZ, PRÉSIDENT DE SAINT-JEAN

«Comme je suis un luquerand de
Niouc, je me sens déjà anniviard
bien avant d’arriver aux Pontis»

BENOÎT SALAMIN, PRÉSIDENT DE SAINT-LUC

«Oui, il y a une poche de
résistance à la fusion qui existe 
en Anniviers et qui n’est pas 
présente ce soir»
GABRIEL SOLIOZ, PRÉSIDENT DE GRIMENTZ

«Fusionner les communes 
d’Anniviers, c’est aussi 
une question de tripes»

GEORGES-ALAIN ZUBER, PRÉSIDENT D’AYER

«Avant de laisser refuser  
une commune, des compromis
sont possibles»

RENÉ MASSY, PRÉSIDENT DE VISSOIE


